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Documents Apprenants

2
L’ANCIEN 

TESTAMENT

Préparation – Mode d’emploi
Fiche 0

Séance

Travail préparatoire

But

Faire le lien avec la séance 1, durant laquelle on a lu les paragraphes 1 à 6 de la constitution Dei Verbum (la 
révélation divine) du concile Vatican 2 (1965) et l’évangile de la Samaritaine 

Indications : 

Seul chez soi

Lire Dei Verbum, 11 à 16. 
 Lire attentivement (en faisant attention à chaque mot)
 Résumer ce que j’en ai compris 
 Si je crois à cela, qu’est ce que ça change (rend possible) dans ma vie, dans la vie de ma communauté, de 

l’Eglise … ?

Relire en Jean 4,1-42 le récit de La Samaritaine. Y repérer les traces de l’Ancien Testament : Jacob, Joseph, la 
Samarie…  

 Lire le texte
 Repérer les « traces » (ce qui y fait référence, ce qui m’y fait penser)  de l’Ancien Testament présentes 

dans ce texte
 En prendre note
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CONSTITUTION DOGMATIQUE SUR LA RÉVÉLATION DIVINE
DEI VERBUM

CHAPITRE III : 

L’inspiration de la Sainte Écriture et son interprétation

11. Inspiration et vérité de la Sainte Écriture

Les réalités divinement révélées, que contiennent et présentent les livres de la Sainte Écriture, y ont été
consignées sous l’inspiration de l’Esprit Saint. Notre sainte Mère l’Église, de par la foi apostolique, tient pour
sacrés et canoniques tous les livres tant de l’Ancien que du Nouveau Testament, avec toutes leurs parties,
puisque, rédigés sous l’inspiration de l’Esprit Saint (cf. Jn 20, 31 ; 2 Tm 3, 16 ; 2 P 1, 19-21 ; 3, 15-16), ils ont Dieu
pour auteur et qu’ils ont été transmis comme tels à l’Église elle-même [17]. Pour composer ces livres sacrés, Dieu
a choisi des hommes auxquels il a eu recours dans le plein usage de leurs facultés et de leurs moyens [18], pour
que, lui-même agissant en eux et par eux [19], ils missent par écrit, en vrais auteurs, tout ce qui était conforme à
son désir, et cela seulement [20].
Dès lors, puisque toutes les assertions des auteurs inspirés ou hagiographes doivent être tenues pour assertions
de l’Esprit Saint, il faut déclarer que les livres de l’Écriture enseignent fermement, fidèlement et sans erreur la
vérité que Dieu a voulu voir consignée dans les Lettres sacrées pour notre salut [21]. C’est pourquoi « toute
Écriture inspirée de Dieu est utile pour enseigner, réfuter, redresser, former à la justice, afin que l’homme de
Dieu se trouve accompli, équipé pour toute œuvre bonne » (2 Tm 3, 16-17 grec).

12. Comment interpréter l’Écriture

Cependant, puisque Dieu, dans la Sainte Écriture, a parlé par des hommes à la manière des hommes [22], il faut
que l’interprète de la Sainte Écriture, pour voir clairement ce que Dieu lui-même a voulu nous communiquer,
cherche avec attention ce que les hagiographes ont vraiment voulu dire et ce qu’il a plu à Dieu de faire passer
par leurs paroles. Pour découvrir l’intention des hagiographes, on doit, entre autres choses, considérer aussi les
« genres littéraires ». Car c’est de façon bien différente que la vérité se propose et s’exprime en des textes
diversement historiques, ou prophétiques, ou poétiques, ou même en d’autres genres d’expression. Il faut, en
conséquence, que l’interprète cherche le sens que l’hagiographe, en des circonstances déterminées, dans les
conditions de son temps et de sa culture, employant les genres littéraires alors en usage, entendait exprimer et
a, de fait, exprimé [23]. En effet, pour vraiment découvrir ce que l’auteur sacré a voulu affirmer par écrit, il faut
faire minutieusement attention soit aux manières natives de sentir, de parler ou de raconter courantes au temps
de l’hagiographe, soit à celles qu’on utilisait à cette époque dans les rapports humains [24]. Cependant, puisque
la Sainte Écriture doit être lue et interprétée à la lumière du même Esprit que celui qui la fit rédiger [25], il ne
faut pas, pour découvrir exactement le sens des textes sacrés, porter une moindre attention au contenu et à
l’unité de toute l’Écriture, eu égard à la Tradition vivante de toute l’Église et à l’analogie de la foi. Il appartient
aux exégètes de s’efforcer, suivant ces règles, de pénétrer et d’exposer plus profondément le sens de la Sainte
Écriture, afin que, par leurs études en quelque sorte préalables, mûrisse le jugement de l’Église. Car tout ce qui
concerne la manière d’interpréter l’Écriture est finalement soumis au jugement de l’Église, qui exerce le
ministère et le mandat divinement reçus de garder la Parole de Dieu et de l’interpréter [26].

13. La condescendance de Dieu

Dans la Sainte Écriture, la vérité et la sainteté de Dieu restant toujours sauves, se manifeste donc la «
condescendance » merveilleuse de la Sagesse éternelle « pour que nous apprenions l’ineffable bienveillance de
Dieu et à quel point aussi, dans ses soins prévenants pour notre nature, il a adapté son langage » [27]. En effet,
les paroles de Dieu, passant par les langues humaines, sont devenues semblables au langage des hommes, de
même que jadis le Verbe du Père éternel, ayant pris l’infirmité de notre chair, est devenu semblable aux
hommes.
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CHAPITRE IV : L’Ancien Testament

14. L’histoire du salut dans les livres de l’Ancien Testament

Dieu, projetant et préparant en la sollicitude de son amour extrême le salut de tout le genre humain, se
choisit, selon une disposition particulière, un peuple auquel confier les promesses. En effet, une fois
conclue l’Alliance avec Abraham (cf. Gn 15, 18) et, par Moïse, avec le peuple d’Israël (cf. Ex 24, 8), Dieu se
révéla, en paroles et en actions, au peuple de son choix, comme l’unique Dieu véritable et vivant ; de ce
fait, Israël fit l’expérience des « voies » de Dieu avec les hommes, et, Dieu lui-même parlant par les
prophètes, il en acquit une intelligence de jour en jour plus profonde et plus claire, et en porta un
témoignage grandissant parmi les nations (cf. Ps 21, 28-29 ; 95, 1-3 ; Is 2, 1- 4 ; Jr 3, 17). L’économie du
salut, annoncée d’avance, racontée et expliquée par les auteurs sacrés, apparaît donc dans les livres de
l’Ancien Testament comme la vraie Parole de Dieu ; c’est pourquoi ces livres divinement inspirés
conservent une valeur impérissable : « Car tout ce qui a été écrit l’a été pour notre instruction, afin que par
la patience et la consolation venant des Écritures, nous possédions l’espérance » (Rm 15, 4).

15. Importance de l’Ancien Testament pour les chrétiens

L’économie de l’Ancien Testament avait pour raison d’être majeure de préparer l’avènement du Christ
Sauveur de tous, et de son Royaume messianique, d’annoncer prophétiquement cet avènement (cf. Lc 24,
44 ; Jn 5, 39 ; 1 P 1, 10) et de le signifier par diverses figures (cf. 1 Co 10, 11). Compte tenu de la situation
humaine qui précède le salut instauré par le Christ, les livres de l’Ancien Testament permettent à tous de
connaître qui est Dieu et qui est l’homme, non moins que la manière dont Dieu dans sa justice et sa
miséricorde agit envers les hommes. Ces livres, bien qu’ils contiennent de l’imparfait et du caduc, sont
pourtant les témoins d’une véritable pédagogie divine [28]. C’est pourquoi les fidèles du Christ doivent les
accepter avec vénération : en eux s’exprime un vif sens de Dieu ; en eux se trouvent de sublimes
enseignements sur Dieu, une sagesse salutaire au sujet de la vie humaine, d’admirables trésors de prières ;
en eux enfin se tient caché le mystère de notre salut.

16. L’unité des deux Testaments

Inspirateur et auteur des livres de l’un et l’autre Testament, Dieu les a en effet sagement disposés de telle
sorte que le Nouveau soit caché dans l’Ancien et que, dans le Nouveau, l’Ancien soit dévoilé [29]. Car,
même si le Christ a fondé dans son sang la Nouvelle Alliance (cf. Lc 22, 20 ; 1 Co 11, 25) , néanmoins les
livres de l’Ancien Testament, intégralement repris dans le message évangélique [30], acquièrent et
manifestent leur complète signification dans le Nouveau Testament (cf. Mt 5, 17 ; Lc 24, 27 ; Rm 16, 25-26 ;
2 Co 3, 14-16) , auquel ils apportent en retour lumière et explication.
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LA SAMARITAINE

Jean 4,1-42

• 01 Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait plus de disciples que Jean et qu’il en baptisait 
davantage. Jésus lui-même en eut connaissance.

• 02 – À vrai dire, ce n’était pas Jésus en personne qui baptisait, mais ses disciples.

• 03 Dès lors, il quitta la Judée pour retourner en Galilée.

• 04 Or, il lui fallait traverser la Samarie.

• 05 Il arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à son fils 
Joseph.

• 06 Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. C’était la 
sixième heure, environ midi.

• 07 Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. »

• 08 – En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des provisions.

• 09 La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » –
En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains.

• 10 Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. »

• 11 Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc cette eau vive ?

• 12 Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses 
fils et ses bêtes ? »

• 13 Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ;

• 14 mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. »

• 15 La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir 
ici pour puiser. »

• 16 Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens. »

• 17 La femme répliqua : « Je n’ai pas de mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari :

• 18 des maris, tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. »

• 19 La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un prophète !...

• 20 Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut 
adorer est à Jérusalem. »

• 21 Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem 
pour adorer le Père.

• 22 Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le 
salut vient des Juifs.

• 23 Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : 
tels sont les adorateurs que recherche le Père.

• 24 Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. »
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25 La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui 
nous fera connaître toutes choses. »

26 Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. »

27 À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; ils étaient surpris de le voir parler avec une femme. Pourtant, 
aucun ne lui dit : « Que cherches-tu ? » ou bien : « Pourquoi parles-tu avec elle ? »

28 La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens :

29 « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? »

30 Ils sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers lui.

31 Entre-temps, les disciples l’appelaient : « Rabbi, viens manger. »

32 Mais il répondit : « Pour moi, j’ai de quoi manger : c’est une nourriture que vous ne connaissez pas. »

33 Les disciples se disaient entre eux : « Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ? »

34 Jésus leur dit : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre.

35 Ne dites-vous pas : “Encore quatre mois et ce sera la moisson” ? Et moi, je vous dis : Levez les yeux et 
regardez les champs déjà dorés pour la moisson. Dès maintenant,

36 le moissonneur reçoit son salaire : il récolte du fruit pour la vie éternelle, si bien que le semeur se réjouit 
en même temps que le moissonneur.

37 Il est bien vrai, le dicton : “L’un sème, l’autre moissonne.”

38 Je vous ai envoyés moissonner ce qui ne vous a coûté aucun effort ; d’autres ont fait l’effort, et vous en 
avez bénéficié. »

39 Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause de la parole de la femme qui rendait ce 
témoignage : « Il m’a dit tout ce que j’ai fait. »

40 Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura deux jours.

41 Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui,

42 et ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-
mêmes, nous l’avons entendu, et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. »


